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Quant aux hommes, ils sont tous 
guerriers et ils passent leur temps à 
des exercices aux armes ou à la gym- 
nastique.

En outre de l’épouse. facteur tra­
vail, de l’époux, facteur paresse, il

terre sucrées; faisant la cueillette des 
graines de lotus; réparant la cabane 
commune au besoin et s’occupant aus 
si bien de la tenue de maison que de 
l’ouvrage des champs. Assez d’occu­
pations pour les tenir au travail du
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"Combien de crânes pour votre fille?", dit le jeune guerrier Papou au père de la belle et jeune Papoue 
qu'il désire épouser.

faut compter dans la tribu un troisiè- 
me personnage, le Sorcier.. Le sorcier 
est aussi paresseux que le mari, et 
moins utile encore. Deviennent sor- 
ciers tous les pères veufs dont toutes 
les filles sont mariées. N'ayant plus

matin au soir. Et le soir, la journée 
terminée, la Papoue fait le souper de 
son homme.

Cela explique que le mâle recherche 
plutôt la force el la santé chez la 
femme que la beauté.
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